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Dans ce numéro 
C. FREI NET: Une !Innée bien 

remplie. 

A. VEILLON : La journée des 
coopératives· scolaires à An­
gers. 

R. GROSSO : A propos des re . 
cherches archéologiques. 

Livres et Revues 

P. BROSSARD : L'histoire locale, 
base de l'enseignement histo­
rique. 

E. FREINET : Tuberculose et santé. 

La CEL est fermée 
pour congés annuels 

du 17 juillet au 15 août inclus 
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Tarif des abonnements fi 
~~~ 

France Etran- M 
. L' Educateur (3 n°' et U.F. ger ,, 

. par mois) . • • . . 900 11 OO '" 
La Cerbe (bimen- , 

~uelj . . . . . • • . • 600 100 1··· 
Bibliothèque ile · 

Tranil (hebdo- ) 
madaire) . La sé­
rie de 20 n°" •.. 
La série de 40 
numéros • ••••• 

Albums 4'enfanh .. 

750 

1500 
500 

950 

1900 
600 

.. : ,;. 

Clich~ de la B.T. à paTaître : Sa.int Louis : · ·: ·. 

N 'oubliez pas que la CEL a édité une 
série de neuf cartes postales en six cou­
leurs et que vous pouvez les utiliser 
pour votre correspondance de vacances. 

Emportez-en plusieurs séries dans vos 
bagages ! 
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L'EDUCATEUR 

• GRANDE RENCONTRE DES EDUCATEURS DE- TOUS DEGRES 
A Vence, les 16 et 17 septen:ibre 1955 

Nous .pouvons compter à ce jour sur une bonne participation italienne, sur une bonne 
participation également de la Suisse. Nous aurons des professeurs français en nombre assez 
important polir que la rencontre porte vraiment ses fruits. 

Camarades intéressés par cette rencontre, écrivez d'urgence à Freinet. 

Documentation coopérative 
Si vous sollicitez l'envoi d'un docu-

ment aul>rès d'un organisme offi­
·Ciel pour la mise au_ p_oint d'un projet 
<le B.T., recommandez-vous de la 
Coopérative de J.:Enseignement Lalc 
et non de la C.E.L., car C.E.L. pourrait 
-être interprété Coopérative de l'En­
.seignement Libre : 

et sachez que 
Je Groupe Parisien peut vous aider. 

.Adresser les demandes à : 

LEBRETON, Ecole de Garçons. 
Oroissy-s-Seine CS.-et-Oise) 

©®© 

si vous cherchez une reproduction 
photographique d'un monument 

historique pour préparer un projet de 
B. T., vous pourrez l'obtenir à des 
conditlora spéciales et sans avoir à 
-vous préoccuper des droits de repro­
<iuction en vous adressant à : 

LEBRETON, Ecole de Garçons, 
Croissy-s-Seine (S.-et-Oise) 

e t à condition que ce cliché figure dans 
la collection de -la, Caisse Nationale 
des Monuments Historiques, Grand Pa­
lais, Cours la Reine (Porte F) Paris-Il<', 
.qui vous renseignera sur simple de­
mande. 

©®© 

camarades qui cherchez une photo 
pour illustrer un projet de B. T., 

.sachez qu'il existe un Répertoire des 
c ollections t>hotographiques françaises. 
en vente à la Documentation Fran­
çaise, 16, Rue Lord Byron, Paris-8", 
-qui vous donnera toutes les adresses 
des organismes français pouvant vous 
fournir des photographies. 

camarades qui préparez une B. T .. 
vous recherchez certaines photos. 

Sachez que la Photothèque de la 
Documentation Française, 16, Rue 
Lord Byron, Paris-8• peut vous prêter 
pour quelques jours les photos qu'elle 
possède sur le sujet qui vous inté­
resse. 

Cela ne vous donne pas le droit de 
les reproduire, mais la Photothèque 
vous fournira les adresses des t>hoto­
graphes propriétaires de ces photos, 
auxquels vous pourrez demander l'au­
torisation de reproduire. 

©®© 
RAPPORT GENERAL SUR 

LA PARTICIPATION DE L'ECOLE 
MODERNE AUX MANIFESTATIONS 

LAIQUES DIVERSES 

De plus en plus, sur l'initiative spon­
tanée de nos camarades de !'Ecole 
Moderne, tout le matériel C.E.L. et 
nos productions en général sont . pré­
sents à toutes les expositions, démons­
trations laïques, manifestations diver­
ses de fin d'année. 

Nous nous en félicitons et envoyons 
régulièrement à tous ceux qui nous 
en font la demande le matériel divers 
de propagande et de vente qu'ils dé­
sirent. 

Mais nous pensons qu'il y aurait la 
possibilité de mieux harmoniser no­
tre participation. ne serait-ce que tech­
niquement. 

Notre camarade Lecanu, de Cher­
bourg, membre du Conseil d'adminis­
tration de la C.E.L., a bien voulu se 
charger de centraliser les rapports de 
tous les camarades qui, ayant par­
ticipé â des manifestations diverses, 
voudront bien nous faire profiter de 
leurs propres expériences et nous don­
ner tous détails techniques. 

Ces rapports seront publiés en cours 
d'année pour aider les camarades au 
cours des manifestations à venir. 

20 JOURS DE VACANCES > 
au Camp International du Docteur 
ARI TSAGALOS . . « San Ma.zzeo n 

du Lido di PORTO AZZURO, Ile 
d'Elbe (Italie) du 2 Juillet au 10 oc­
tobre 1955 (3e année) . 

1. Un régime végétarien, abondant, 
rassasiant, sain. - Il. Une colline sau­
vage, loin de tout bruit, poussières et 
essence. - III. Une plage, paradis des. 
petits et des grands. - IV. Des réu­
nions quotidiennes (exercices respir., 
chant, causeries médicales), nous of­
frent des vacances idéales, un rajeu­
nissement de corps et d'esprit. 

Frais : Pension 15.400 fr . (payables 
15 j. avant le départ) pour 20 jours. 

Pow· tous renseignements, écrire au· 
Docteur Tsagalos, 3. rue Champrond, 
Besançon. 

Visites à l'Ecole Freinet 
Dans l'impossibilité où nous som­

mes d'assurer -une permanence 
pour accompagner et guider à l'in­
térieur de !'Ecole les trop nom­
breux visilems qui y défilen t en 
cours de vacances, nous avons dû 
limiter à deux jO"urs ces visites. 

On tera donc visiter !'Ecole le 
lundi et le jeudi de chaqu e se­
maine. 

Prière de s 'abstenir les autres 
jours de se présenter au Pioulier, 
où il n 'y aurait per sonne pour 
vous recevoir . 

Nous signalons aux c u ri e u x. 
qu'une Galerie de Saint-Paul de 
Vence : cc Le·s Gémeaux •>, expose 
un certain nombre de r éalisations 
d' enfants (montée d e l'Eglise, près 
de la fontain e) . 

• . BONNES VACANCES !. .. Mais pensez à- la C.E.L. et à tl.C.E .. M . 
' . 
. 
, 

: P.re1.1ez contact avec des adhérents Ecole Moderne. Demandez-nous des documents prova­
gande à distribu~r. 

Notez des adresses vour abonnements à nos revues. Faites progresser l'idée cks vingt 
cinq enfants par classe. 
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Cliché de la BT ; « Jean-Baptiste Clément » 

Voici d'onc le d.ernier N° de cette année. 
Nous pouvons, nvec quelque orgueil, mesurer l'épaisseur sans prece­

dent de la collection. Les camarades en ont eu pour leur argent - et 
au-delà, nous pourri.ans le leur montrer factures en main. 

Quant au contenu, nous avons fait aussi un effort 
sans précédent pour répondre davantage aux besoins 
de nos adhérents. Je ne di s pas que nous y soyons 
parvenus à 100 %. Mais je crois du moins que nous 
sommes su;· la bonne voie, ce qui nous incite à 
continuer au cours de 1a prochaine année sous la 
même formule : 

deux numéros de trnvail pr11· mois dont la partie 
tirée à l'offset sera si possible, pl~s technique- et 
plus pratique encore, àvec ses n 1briques : " Comment 
je travaille dans ma classe ,, et d'al1tre part ses 
travaux pratiques, y compris la publication régu­
lière de belles p lanches pour maquettes (costumes 
et habitations à travers [es âges, en rapport avec 
nos plans guides d'Histoire, par Alfred Cartier) : 

un n° culturel, dans lequ el nous discuterons de 
toutes questions urgentes, nationales et internatio­
nales. Les relations que nous allons établir entre 
éducateurs de tous de.grés, en France et à l'étran­
ger, au cours de notre prochaine rencontre de 
Vence, contribuel'ont à donner à cet Educateur cultu­
rel un intérêt et une portée exceptionnels. 

La seule innovation sera peut-être gue nous mêle­
rons davantage l'Educaleur au travatl de nos Com­
missions dont nous publierons, le plus souvent pos­
sible, les rapports et l~s projets. Ensemble surtout 
nous mettrons au point cette année nos l'éalisation~ 
en BT, en BTT, en Albums, en films fixes, en maté­
riel scientifique, en initiatives pour la diffusion et 
\a propagande, en liaison permanente avec les Grou­
pes Départementaux. 

Nous n'insistons pas davantage. Nous ne donnons 
pas de listes de rubriques, accompagnées de noms de 
colJ::i,borateurs. On sait que nous n'avons pas de 

collaborateurs attitrés. Nos collaborateurs sont trop 
nombreux pour que nous puissions seulement les 
citer. Ils sont la grande masse do nos adhérents 
actifs, notre grande richesse et la raison essentiel le 
de notre dynamisme et de nos succès .. 

Nous sommes vraiment, el à 100 %, une revue 
enlièrement ·rédigée par ses adhérents. • 

Il n 'y a qu'un point noir dans l'affaire : mal.gré 
tous nos efforts et nos sacrifices, malgré J 'intérêt 
exceptionnel et l'ut.ili té de notre revue, le nombre 
cle nos abonnés reste stationnaire, alors que ne 
cesse de croître le nombre des éducateurs qui, en 
achetant notre matériel, s'essayent au moins à l'ap­
plication de nos techniques. 

Il y aurait à mener d'urgence, rau sein des Groupes 
Départementaux, la propagande qui ferait de tous 
nos adhérents un abonné à i'Educateur. 

La chose est possible .Nous allons nous y em­
ployer. Nous ne ferons pas de longs rapports sur 
nos diverses revues, qui ont été examinées à l 'occa­
sion du Congrès. 

La Gerbe a été, cette année, sous sa n.ouvelle 
forme, unanimement appréciée. Elle a apporté aux 
écoles, sous une pr~sen~ation soignée et artistique, 
les plus belles reahsatlons des classes travaillant 
se\on nos techniques. En d'autre temps, une telle 
revue connaîtrait un net succès. Elle marche elle 
aussi, hélas ! à contre-courant et subit en p~rma­
nence !'handicap des journaux d'enfants exclusive­
ment illustrés. 

Le nombre de nos abonnés se maintient à un 
~ive.a~ confortable _qui nous permet de continuer 
l édition. Que les camarades intéressés fassent 
connaitre autour d 'eux une revue d'enff\nts qui 
les intéressera et les aidero. 
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Nous continuerons de même notre publication 
Alburns d'enfants gui, au rythme actuel de trois 
numéros par an, tient le c_oup. Si Ir nombre des 
abonnés n'augmente pas - et. npus le regret.tons -
notre collection, aujourd'hui imposante est, par 
contre, de plus en plus connue. 

Quelques-uns de nos albums sont épuisés ou 
sur le point de s'épuiser. Dépêchez-vous de passer 
commande. Nous ne savons pas cl a11s quelles condi­
tions nous pourrons rééditer . 

Et enfin, nous avons nos RT dont nous parlons 
plus longuement dans le N° 314 de la publication 
que vous avez reçu. C'est notre grande entreprise 
coopérative, et notre grancte réussite. Pour si 
paradoxal que cela paraisse, le uombre des abonnés 
reste, là aussi, stationnaire, la plupart des cama­
rades préférant acheter au N°. 

Nous allons cependant commencer une campagne 
de diffusion qui devrait assurer à cette collection 
sans précédent le succès qu'elle mérite. Nous dis­
cuterons plus particulièrement ici même, l 'an pro­
chain, de l'utilisation pédagogique des B.T. Nous 
forgeons un outil. Pour savoir ce qu' il doit être et 
comment lui donner un maximum d'efficience, il 
nous faut connaître l'usage que chacun d'entre nous 
désire en faire. Ce sera un des soucis de l'année 
à venir. 

Nous ne pousserons pas plus avant cette rapide 
revue. Nous n'avons pas \'habitude de nous attar­
der sur le passé. Nous en méditons surtout les leçons 
pour tâcher de faire chaque année un peu mieux 
que les années précédentes. 

©®© 
En cette fin d'année, et en prévision de la rentrée 

prochaine, nous allons plus particulièrement vous 
-présenter dans ce n° les outils de travail réalisés 
ou à réaliser dans les mois à venir. 

Nous ne négligeons certes pas ni l'esprit dans 
lequel doivent être employés ces outils, ni la techni­
que de leur emploi, ni !a philosophie d'une édu­
cation dont nous avons reconsidéré les bases. Mais 
nous n'oublierons pas davantage que notre péda­
gogie progresse dans la mesure où s'améliorent les 
outils et 1a technique d'emploi de ces outils qui sont 
l'élément fondamental de tout effort. 

On a trop pensé que l'éducation était, avant tout, 
une imprégnation ou un dressage intellectuels, pour 
lesquels seuls étaient indispensables les leçons et 
les manuels. Nous avons, par notre action, redonné 
déjà à notre pédagogie des fondements rationnels et 
nous avons habitué parents et éducateurs, et pou­
voirs publics à tenir comp!.e du malériau (l'enfant, 
sa complexion physiologique et psychologique, sa 
position dans le milieu), des locaux, de l'ameuble­
ment et enfin des outils de travail. 

Les progrès que nous faisons sur de telles bases 
marquent notre pédagogie et l 'orjentent beaucoup 
plus que toutes les méthodes théoriques et tous les 
discours qu 'on a pu faire jusqu':i ce jour. 

C'est, notamment, à l'importance croissante du 
matériel, des outils et des livres que nous créons et 
que nous mettons au point pour l'Ecole, que se 
mesurent vraiment e~ d 'une façon définitive, le 
progrès pédagogique. Il y aura autant de différence 
entre l'ecole assise des leçons et des manuels et 
notre Ecole moderne de l' imprimerie à !'Ecole, du 
limographe, du journal scolaire, d~s écha.n.ges, du 
travail scientifique et historique, du disque, du 
film et du magnétophone, qu'il y en a entre la 
société du début du siècle avec son outillage et ses 
techniques artisanaux et le milieu mécanisé d'au­
jourd'hui. 

Nous savons cependant les dangers qu' il y a à 

prendre pour un progrès absolu et inévitable le 
seul progrès matériel et tcchnif1u e. La société méca­
nisée de 1955 n 'est pas rorcément un progrès 1111main 
sur la phase ar tisanale de lDOO. Nolrr école moder ­
nisée n' est pas forr6rnent un progrès sur l'école 
des manuels et des lei;nns. 11 ne fait pas de doute 
cepeTidant qu e lC' progrès techn ique porte en lui 
d'étonnantes virtualités pour l'amélioration des 
condi tions de vie de l'hrmune. La modernisation de 
J'Eco!e porte en elle ce mêm e potentiel de vi rtua fités 
pour l'éducation et la culture. 

A nous de promouvoi r à leur fo11 ction éducatiY.e 
idéale les outils et les techniques sans lesquels 11 
n'y aura pas de prog1·ès culturel dans la société 
actuelle, sans lesquels se maintiendra ou s'aggra­
vera le décalage gravr entre inili eu socia l et milieu 
scolaire, décalage qui est incontesl·a b!ement un élé­
ment de dégénérescence de la scolastique. 

©OO 
C'est donc sur le problème Onlils de travail et 

équipement scola,ire que nous attirons l'attention des 
éducateurs en fin d 'ann ée. 

On sait que, dans l'indust rie, 011 donne un âge 
moyen à l 'équipement et ù l'outillage. On estime, 
en général, à 6 à 10 ans \'âge acceptable · pour un 
bon rendemenl. Au delà ùe cet âge, ll' matériel est 
vieux, dépassé, improJl l'C à soutenir la concurrence. 
Un pays dont l'équipement a 7 ans affrontera cette 
concurrence avec bea ucop plus de succè<; qu'un pays 
dont l'équipement a 15 ans. 

Ces mêmes considérants jouent certainement en 
éducation . Quand nous considérons le comportement 
des enfants au cours des dix dernières années, nous 
nous rendons compte qu'elles nous on t valu, sur le 
plan, familia l, social, physiologiq·ue et pédagogique 
une év0i\ution très marquée - pas forcément en bien 
- à Laquelle aurait dû répondre une érnlu tion paral­
lèle des condi t ions d'étude et de travai 1. 

Il y a certainement un àge optimum pour la tech­
nique scolaire comme il y a un àge optimum pour la 
technique industrielle Soyons moins sévères que 
pour l'industrie et disons que l'outillage et l'équi­
pement scolaire devraient êtr e d'un âge moyen de 
10 à 15 ans. 

Or, l'âge moyen est de 20 à 40 ans. 
Si nous voulons redonner à l'école une plus 

grande efficience, il nous faut faire en conséquence 
un gros effort de r ajeunissement et de modernisation 
du matériel. 

C'est cette tâche que nous arnns entreprise et 
que nous continuons. Nous ne nous conten tons pas 
de créer du matériel nouveau et de nou s estimer 
satisfait lorsque nous le vendons à un rythme accep­
table. Nous améliorons sans cesse et nou s moder­
nisons nous-mêmes ce matériel. Et c'est dans la 
mesure où nous faisons dans ce domain e des pro­
grès substantiels que s'améliorent aussi les techni­
ques de travail. 

Nous le répéton s : nous ne sous-estimons pas l 'in­
cidence des locaux <'1 des effectifs, ni celui du nom­
bre et de la qualité des maîtres dans le rendement 
de l'outillage m oclerni st'>. Les deux conditions ne 
vont jamais l'une sans l'autre : il n 'y a pas de 
bon travail, même scolafre, sans de bons outils ; 
il n'y a pas de bon travail, même avec de bons 
outils si les locaux n' en permetten t pas l'utilisation 
rationnelle et si les éducateurs ne sont pas à même 
de s' en servir avec maitrise. 

Si nous menons actuellement notre grande cam­
pagne de 25 enfants par classe , c'est justement que 
nous voulons faire prendre conscience aux parents 
et aux éducateurs de l'UT"gf'nCe f1U:Îl y a ft considérer 

> • 



L'EDUCATEUR 213 

le problème scolaire comme on considère '.e problème 
intlust riel, sous un angle tout à la fois rationnel et 
humain pour le meilleur rendement culturel de nos 
~fforts commw1s. 

leurs pourront se référer pour commencer ou conü­
nuer la modernisation de leur classe, dans le cadre 
de leùrs possibilités financières et autres. 

Xous avons donné dans notre dernier n° le premier 
bu1IetJn de !'Association 25 enfanls par classe. Nous 
nous préoccuperons pl us spécialement ici du matériel 
et de l'équipement scolaire. (Voir pages offset.) 

Dans une première partie, nous passons en revue 
les améliorations techniques apportées à notre maté­
riel et à nos éditions, a in si que les créations nou­
velles qui marquent notre effort constant cl e moder­
nisation. 

La technique d"emploi de ce matériel, l'esprit qui 
doit y présider, seront étudiés méthodiquement, tant 
dans notre revue /'Educateur, à. laquelle tous nos 
adhérents doivent s'abonner, qu'au cour:, des visites 
et des rencontres de travail organisées par nos 
Groupes Départementaux auxquels vou11 avez tous 
avantage à vous agréger. 

Dans une lieuxièrnc parlie, nous apportons un 
ensemble très co.n:plet de devis auxquels les éduca-

Nous marquons ainsi une étape. Puis nous conti­
nuerons, coopérativement, un effort original qui est 
tlésormais un des éléments majeurs du progrès 
pédagogique français. 

C. F. 

lo Journée des Coopératives à Anoers le 11 Moi 19H 
Préludant aux Fêtes des Eco!es 

Publiques, deux importantes ma­
nifestations de l'enseignement ont 
eu lieu à Angers le jeudi 12 mai 
W55 : une très belle exposition de 
travaux d'élèves groupant, Salle 
Chemellier. les trois ordres d'en­
srignernent de Maine-et-Loire ; J.a 
journée des Coopératives scolaires 
qui a réuni pl'ès de 300 jeunes co­
opérateurs venus de tous les points 
du département. 

Le so leil lui-même était de la 
partie (n'avons-nous pas l'art de 
faire briller le soleil ?) , un soleil 
éclatant, unique en ce mai froid 
et pluvieux, un soleil qui a permis 
aux enfants de vivre une grande 
journée. 

L'organisation matérielle était 
due, en grande partie, à notre ami 
Beaupère ùe la Fédération des 
Œuvres Laïques, il. nos camarades 
de !a Chaussée, Lepreuc et l\1me 
Delaval, tles Centres d 'Apprentis­
sage, it la bienveillante compréhen­
sion de !'Administration académi­
que et de la Municipalité d'Angers. 
Les cars étaient prêtés gracieuse­
ment par la l\'1aison Lechien pour 
effectuer les transports urbains de 
la Salle Chemellier aux Musées, 
aux Patronages, au Grand Cercle. 

De l 'exposition tenue à l a Salle 
Chemellier, nous en dirons, après 
les autorités, la presse et le public 
angevin, les plus grands éloges. 

Les interventions des jeunes 
congressistes, l'après-midi devaien t 
montrer à. quel point les travaux 
exposés avaient piqué leur curio­
sité. 

Notons qu'un très beau stand de 
!'Ecole Moderne avait été monté et 
était tenu par notr e a.mi Pairon­
:ieau, de Juig:né-Béné. Une presse 
a volet, un hmographe automati­
que, les collections de B. T. et 
Enfantines avoisinaient avec les 
magnifiques dessins d'Elise Frei-

net t1ui 11ous étaient venus de la 
C.E.L. pour la ci rconstance. Pai­
ronneau et quelques-uns de ses 
élÈ;\ es curent la satisfaction d'im­
primer le samedi ·après-midi une 
page de Jeur journal devant de 
nombreux visiteurs vivement inté­
ressés. 

La visite des Musées et des Jar­
dins publics de la Ville furent, 
après la visite de !'Exposit ion, una­
nimement appréciées des jeunes 
coopérateurs. 

Lu Sa:le du Grand'Cercle se prê­
tait admirablement à un congrès 
d'enfants : sall e centrale avec ac­
cès direct sur le boulevard, salle 
spacieuse bien sonorisée grâce à 
l'installation réalisée par Guitet. 

Sur l'estrade prennent place les 
élèves délégués des Coopératives 
scolaires : Nicole Gillet, de Châ­
teauneuf-s-Sarthe ; Annette Gas­
chet, de Saulgé !'Hopital; Roger 
Joulain, du Lycée de Garçons ; Si­
mone Blonu, de St .Melaine ; Ber­
nard Fouillé, du Centre d 'Appren­
tissage de Narcé ; Jean-Max Tes­
sier , de La Madeleine, Angers ; 
Claudette Lechat, du Centre d 'Ap­
wentissage Féminin d'Angers ; 
f'.1erre Ferron, du Centre d'Appr!m­
t1ssage masculin d'Angers ; Louis 
Sauloup, de La .Membl'olle ; Roland 
Cacleau, d e Contigné ; Jackie Cha­
let, de Tigné. 

Le choix des cinq thèmes de dis­
cussion parut pal'ticulièrement heu­
reux ; rapJ?elons-les pour mémoire : 

Quelles ulées La visite de l'expo­
sition vous a-t-elle suggérées : 

1° 11our améliorer La dér01·ation 
de votre classe ? 

2° pour enrichir vos rédactions ? 

3° pour mieu..c co-nip1·endre vos 
leçons. en ilistoirr. on géographie, 
ou sciences ? 

4° pour développer 11os réalisa­
/ions en dessin ou travaux manuels? 

Le cinquième thème de discus-

sion était réservé aux coopératives 
d 'adolescents et d'adolescentes : 
" La Coopérative et les œuvres 
d'entr 'aide scolaires et sociales "· 

Après un moment d'hésitation dü 
à leur timidité et à cette activité 
nouvelle, les jeunes congressistes, 
garçons et filles, se relayèrent au 
m icro à une cadence accélérée. Et 
quel spectacle touchant de voir les 
interventions si sages et si posées 
de petites filles congressistes de 
six ou sept ans ou des grands gar­
çons de l'enseignement secondaire 
dont le débat était conduit par M. 
Lartaud, professeur au Lycée ,Da­
vid d 'Angers. Quelle discipline de 
soi-même dans les interventions 
mesurées devant le micro ! Les uns 
communiquent leur impression, les 
autres posent nombre de questions. 
Ils veulent, en particulier, savoir 
si telle ou telle œuvre est difficile 
à réaliser, comment s'y prendre 
pour la mettre au point... . Déplo­
rons qu'une sténographe n'ait pas 
été là pour noter au vol la partie 
la p lus intéressante de cet entre­
tien entre les jeunes interlocuteurs 
et la salle. Ce débat était d'autant 
plus méritoi1·e dans sa réussite 
qu'il en est à ses débuts et qu'il 
est souhaitable qu'il devienne de 
plus en plus fréquent et dans les 
Congrès départementaux comme 
celui-ci et dans toutes les écoles. 
Alors, il sera de plus en plus effi­
cace. 

La soirée fut consacrée à la par­
tie l'écréative, entièrement réalisée 
par les Coopératives scolaires et 
par le Groupe Gymnique et Cho­
régraphique de Trélazé. Remer­
cions la spontanéité et le talent 
avec lesquels les Coopératives de 
Chalonnes, Chateauneuf, Rochefort 
et T1·élazé avaient répondu à notre 
appel : chœurs, évolutions ballets 
tout était simp le et beau. ' ' 

Mais nous avons voulu montrer 
aussi que uous étions hostiles à 
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un tri exagéré qui ne met en va­
leur que certains éléments soigneu­
sement choisis alors que la grande 
masse des enfants est condamnée 
à rester en dehors de toute compé­
tition. C'est par la Coop.ération 
scolaire que nous réaliserons avec 
süreté notre vœu : l'école intégrale, 
chère à tous les pionniers de 
l 'Ecole moderne. 

Cette jou,rnée n'en est qu'une 
étape, mais une étape importante. 
Pour la réussir, il nous a fallu de 
solides appuis. Aussi remercions­
nous sincèrement tous ceux qui 
nous ont apporté leur aide. 

A ce deuxième Congrès départe­
mental assistaient : M.M. Prévost, 
Inspecteur général de l'Enseigne­
ment, Président de l'Office Central 
de la Coopération à l'Ecole, qui 
avait bien voulu se déplacer de 
Paris pour nous apporter en ter­
mes choisis ses encouragements ; 
Renon, Inspecteur d 'Académie ; 
Ferré, Inspecteur de !'Enseigne­
ment Primaire, qui fut à l'origine 
de cette journée .dont il prépara 
activement les assises aux côtés 
des militants de la section départe­
mentale des Coopératives scolaires 
et du Groupe départemental de 
!'Ecole Moderne ; M.M. les Inspec­
teurs Primaires de Cholet et .de 
Saumur ; M. le Directeur de !'Ecole 
Normale ; M. le J:>roviseur du Ly­
cée David d'Angers ; .M. Charleu.x, 
Président de la Fédération des Œu­
vres Laïques de .Maine-et-Loire ; 
M. et Mme Duiour, du Cartel d'Ac­
tion laïque ; M. Landreau, Dil'ec­
teUl' du B.U.S. ; notr'e camarade 
Gailliot, du Syndicat des Institu­
teurs ; etc .. . 

Ainsi avons-nous vécu tous en­
semble, « en liberté », une journée 
qui n'a pu que servir au plus haut 
point, non seulement l a cause de 
la Coopération scolaire et de l 'Ecole 
moderne, mais en core d 'une façon 
plus générale l'intérêt de notre 
école publique. 

A. VEILLON. 
©®Q) 

Les membres de la Coopérative sco­
laire « !'Essor » de Verjux (Saône-et­
Loire), très touchés des marques de 
sympathies qui se sont manifestées a 
la suite des inondations de janvier­
février 1955, remercient très vivement 
tous les généreux donateurs qui leur 
ont fait parvenir des vêtements ou de 
l'argent. 

Le Gérant: P. BONIN. 

©®© 

Je signale l'édition, par la Documen­
tation Française, d'un Répertoire des 
collectîons photographil!ues françaises 
(prix 400 fr.) utile à tout camarade 
recherchant documents photographi­
que. - LEBRETON. 
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A propos des recherches 
archéologiques 

Nos enfants sont des fouilleurs 
acharnés et des chercheurs auda­
cieux de tout ce qui révèle la vie 
des générations qul nous ont pré­
cédé. Nous pensons même que cette 
tendance à cultiver doit être à la 
base de notre enseignement histo­
rique. 

Pour y encourage!' et y ajder les 
camarades, nous allons publier, 
outre l e Guide comple t et précieux 
que la Commission d'Histoire, sous 
la direction de Déléam, va publier 
à la rentrée pour la Recherche his­
torique, deux brochures de Lobjois 
sur la préhistoire. 

Ce sera une occasion de définir et 
de préciser nos relations avec la 
Société préhistorique de France, 
qui s'est livr ée, ces derniers mois, 
dans son Bulletjn à une attaque 
au moins discourtoise de nos tra­
vaux et qui prétendrait défendre 
sa chasse gardée et nous interdire 
toute recherche arc[léologique. 

C<>mme si, pour découvrir quel­
que chose, il ne, fallait pas la cher­
cher d'abord. 

Heureusement, tous les préhisto­
riens n 'ont pas ce sectarisme. Par 
l'intermédiaire des camarades de 
plusieurs départements (Aisn e et 
Vaucluse notamment) nous som­
mes entrés en relations avec des 
savants préhistoriens qui supervi­
seront nos recherches et nos tra­
vaux. 

En accord avec eux est constituée 
une Commission de préhistoire de 
i'I.C.E.M. qui maintiendra et d éve­
loppera ces relations indispensables 
dans une atmosphère de travail 
scientifique sérieux et compréhen-
sif. · 

C'est notre camarade Lobjois, 
Hospice Montreuil, à Laon (Aisne) 
qui a bien voulu prendre la res­
ponsabilité de cette commission. 

Les camarades qui s'intéressent 
ù la préhistoire ou qui ont des 
projets en cour s ou à venir sont 
priés d 'entrer en relation avec lui. 

(Une rencontre de préhistoire, 
avec présence de professeurs spécia­
\.isés, organisée par nos camara­
des de Vaucluse sous la . direction 
de Février, de Vaison , aura lieu 
à la rentrée. Information plus pré­
cise en sera donnée.) 

C. F. 

Journée archéologique 
d'Avignon 

Il serait possible d'crganiser en Avi­
gnon, fin septembre ou début octobre, 
une rencontre de camarades i.ntéres,sés 
par l'archéologie préhistorique, ga.l!o­
romaine ou médiévale, sous la prési-

dence de M. Gagnière, directeur de la 
XIIe Circonscription des Antiquités 
préhistoriques. 

Cet éminent archéologue définirait 
les conditions d'investigation des insti­
tuteurs en archéologie, pour sa cir­
conscription du moins (Bouches-du­
Rhône, Alpes-Mmes, Corse, Var, Vau­
cluse, Basses-Alpes, Sud <ie la Drôme), 
droits souvent mal connus et souvent 
contestés. Ses directives, d'autre part, 
seront de précieux et précis rensei­
gnements. 

Cette causerie pourra être facilement 
illustrée par des projections, par l'exa­
men de pièces archéologiques, et être 
suivie d'un débat. 

Nous demandons aux camarades sus­
ceptibles de 'participer à cette rencon­
tre de nous donner leur accord de 
principe, en nous indiquant le mois 
préféré : septembre ou octobre, et de 
nous communiquer leurs suggestions. 
(Avant le 14 juillet si possible. Join­
dre un timbre). 

R. GROSSO, Séguret (Vaucluse). 
C. FEVRIER, Vaison (Vaucluse). 

André COMBEROUSSE 
André COMBEROUSSE vient 

d'ajoute1· son nom à la liste 
déjà longue des instituteurs 
tombés sur le Champ d'Hon­
neur de l'Ecole Laïque. Il vient 
de succomber à un mal irrémé­
diable, après avoir gravi un 
calvaire douloureux et angois­
sant. Il disparaît dans la pleine 
force de l'âge, face à un avenir 
pédagogique et familial plein de 
promesses. 

L'lnstitu! D a u p h in o i s de 
l'Elcole Moderne et la C. E. L. 
assurent Madame Comberousse 
de leur très douloureuse sym­
pathie et de leur fidélité au 
souvenir de leur camarade dis­
paru. 

Mme Comberousse, de Bourgoin 
(Isère), a la douleur de prévenir les 
ccrrespondants de sen mari de cesser 
leurs euvois, car son mari n'est plus 
depuis le 6 juin. Elle les remercie 
vivement d'avoir toujours assuré le 
service de leurs journaux durant la 
maladie. 



La Documentation Photographique, sé­
rie 141. 

Une livraison de toute beauté à un 
prix très bas : 12 documents dont un en 
couleur, et 4 pages de textes. Se nour­
rir. se loger, se chauffer, se vêtir, se 
soigner. L'organisation des métiers. 

Le n o 90 fr. L"abt aux 20 no• de l'an­
née: 2.100 fr. 

S"adresser à la CEL. 
N°• de mai et juin de la Documentation 

Française illustrée : • Marseille pre­
mier port français», • Lïndustrie 
aéronautique française ». 

Ne sont pas réalisés pour des enfants 
mais peuvent cependant avoir leur place 
dans notre Bibliothèque de Travail. 

©OO 

Pédagogie du disque, numéro spécial de 
l'U.F.O.L.E.A. (Ligue de l'Enseigne­
ment, 3, rue Récamier, Paris, 7°). 

Au sommaire de ce bulletin, des arti· 
cles sur le disque à J' école, le dioque à 
la post-école, des c.onseils pratiques. 

A propos de l emploi du disque dans 
les jeux scéniques, E. Ferrier écrit : 
• Nous voulons que ces jeux soient dans 
la plus large mesure possible, l'œuvre 
même des enfants, discrètement et intel­
ligemment guidés. Nous souhaitons qu'ils 
trouvent eux-mêmes les péripéties dra­
mat!ques, les éléments décoratifs, les 
costumes, les lumières . .. • 

Ces préoccupations ne sont-elles pas 
aussi les nôtres, à !'Ecole Moderne ? 

D'ailleurs, ani~ de cet esprit, ce bul­
letin est à recommander à nos camara­
des qui retrouveront dans la bibliogra­
phie les BENP de Camatte et Mme Lhuil­
lery. 

F. L. 

P.-A. REY-HERMES : La Colonie de va­
cances (Les Enfants et les Hom­

mes, Ed.). 

L'auteur fait l'histor ique de la colo­
nie de vacances. Il en étudie ensuite les 
divers aspects et propose d~s solutions à 
tous les problèmes qui se présentent. 
Un livre qui in~~ressera tous les cama­
rades qui s'occupent de colonies de va­
cances. 

René ÜUCHEr : Bilan de la civilisation 
technicienne (anéantissement ou pro­
motion de l'Homme). 1 vol. de 296 
pages. - Privat-Didier, éd. 

Nous avons déjls abordé la questiC:.n 
avec ses répercussions psychologiques et 
pédagogiques par quelques critiques de 
livres axées sur ce même sujet. 

Le problème devient de plus en plus 
d'actualité et R. Duchet le présente à 
notre avis avec profondeur et maîtrise. 

«L'ère technicienne, écrit-il , a traité 
l'homme comme « une machine à em­
brayer sur une autre machine •. Elle ne 
s'est pas demandé comment ses tissus et 
sa conscience s'accommoderaient de ce 
traitement. Nous ne pouvons . plus igno-
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rer les conséquences sur l'homme viva nt 
du travail manuel ou intellectuel spécia­
lisé à lextrême, des tâches parcellaires 
uniformément répétées, dépourvues le 
plus souvent de toute signification pour 
celui qui les exécute. Nous ne pouvons 
plus méconnaître les conséquences sur 
l'ensemble de la personnalité, du travail 
qui ne met en jeu qu'une infime partie 
de l'être , comme s'il n'avait · plus de 
vivant qu'un bras, qu'une main, qu'un 
doigt, qu'une phalange. Le sentiment 
dïnsatisfaction, de frustration, le besoin 
d' évasi~n que connaissent tant d'hom­
mes d'aujourd'hui traduisent un mal pro­
fon.d. celui qui t>ésulte du refoulement, 
de lïnhibitiçm par le travail quotidien, 
de fonctions et d e tendances essentielles : 
imagination, esprit d'initiative, instinct de 
• créativité », esprit critique, sens des 
responsabilités, désir de sympathie et de 
participation. » 

Voilà tout tracé, nous semble-t-il, le 
p lan d'un travail profond que nous vou­
drions entreprendre dans l'Educateur Cul­
turel au cours de la prochaine année sco­
laire. 

Il ne fait pas de doute que le déséqui­
libre de nos élèves va croissant jusqu'à 
en devenir catastrophique. Nous nous 
appliquerons à en rechercher et à en dé­
finir les causes. Nous tâcherons ensuite 
de voir pans quelle mesure la péda gogie 
que nous œ uvrons à promouvoir peut, 
en diminuant les risques de dégénéres­
cence, donner de nouvelles assises à la 
vie de nos enfants. 

« Nous connaissons mieux les atomes 
et les étoiles que notre esprit. Nous avons 
conquis la maîtrise de presque tout ce 
q ui se trouv~ à la surface de la terre ... 
à l'exception de nous-mêmes.» 

Nous a urons, pour cette œuvre de lon­
gue haleine, à puiser assez souvent dans 
le livre pe R. Duchet que je vous con­
seille de lire et de méditer comme pré­
face aux travaux à venir. 

C. F. 
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G. ZADOU-NAISKY : Les .ciencea physico­
mathématiques dans /'enseignement 
Nouitelle Encyclopédie Pédagogique. 
(P.U.F. , 1954). 

P. 114 : L'initiation acientifique dans 
le premier cycle. 

Lïnitiation scientifique dans ce cycle 
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comprend deux types d 'activités étroite­
ment coordonnées : d 'une part, la physi­
que expérimentale ; d'autre part, le cal­
cul arithmétique et a lgébrique. 

La physique expérimentale pourra cou­
vrir un domaine très vaste, et nous ne 
prétendons pas lui apporter a priori des 
délimitations arbitraires. Nous insisterons 
d'abord sur la plac~ importante qui doit 
revenir à la géométrie expérimentale et 
à la mécanique expérimentale (1) . La 
géométrie expérimentale comprendra tou­
tes les opérations de mesure et de cons­
truction qui portent sur la forme et les 
dimensions des objets, notamment des 
corps solides ; tracés et mesurés sur les 
figures planes, réalisation~ de solides l!léo­
métriques en carton ou en tôle mince, 
mesure d'aires et de volumes par pesées, 
exécution d e pièces simples sur des ma­
chines-outils ; tous travaux qui ~ettront 
en œuvre la technique du dessin coté, 
préparnnt ainsi a u dessin industriel. 
Nous y rattacherons également des rele­
vés astronomiques au moyen d'alidades 
ou de cercles gradués, des opérati~ns 
élémentaires de topographie utilisant la 
planchette ou le théodolite, et peut-être 
q uelques observat ions sur la forme des 
cristaux. 

En rn;écanique expérimentale, nous pla­
cerons d'abord la construction de méca­
nismes permettant de produire les divers 
types de mouvement , notamment la 
translation, la rotation et le mouvement 
hélicoidal, et d'étudier les caractéristi­
ques géométriques de ces mouvements ; 
parm! ces réalisations fig u reront les mo­
dèles des machines-outils courantes . de 
manière à préparer aux manipula~ions 
sur les machines véritables. Les mesures 
porteront sur les vitesses, linéaires et an­
gulaires, des différents organes animés 
de mouvements uniformes. La const~uc­
tion d'horloges à 1&:oulement d e sable 
et d'eau, puis d'horloges à poids, la 
comparaison de ces horloges entre elles 
et avec les phénomènes astronomiques, 
telles seront les bases expérimentales de 
la notion de temps. Les fondements de 
la statique seront acquis de même par 
l'é tude des leviers et des divers modèles 
de balances, par J' étalonnage de dyna­
momètres à ressort et de balance de tor­
s ion , de manière à donner une idée 
p récise des notions de résultante et de 
moment résultant des forces appliquées 
à un corps solide. Il est superflu de sou­
ligner combien ces expériences de géo­
métrie et de mfcanique constituent une 
base de départ indispensable pour l'étude 
ultérieure de la physique. La plupart 
des mesures physiques, en effet, se ra­
mènent à la lecture d'une échelle ou 
d 'un cercle gradué, et beaucoup d'appa­
reils de mesure font interven ir I' équili­
bre d 'un équipage mobile sous l'action 
d'un système de forces ou de couples (2) . 

Au cours d es de ux dernières années 
du cycle (Quatrième et Tr~isième), on 
pourra entreprendre quelques travaux 
expérimentaux portant sur la chaleur, la 

> 
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chimie, l'électricité ou l'optique. L'im­
portan• n'est pas, selon nous, d',~tablir 
un programme lim itatif de ces travaux, 
mais de préciser dans quel esprit ils se­
ront effectués : il ne s'agit pas P,e repro­
duire les d é marches intellectuelles des 
savant3 qui ont découvert et énoncé les 
lois physiques : ces démarches suppo­
sent, en effet, une dialectique plus ou 
moins explicite entre l'élaboration axio­
matique de la théorie et l'organisation 
de,s vérifications expérimentales, et nous 
estimons - d'accord avec tous les édu­
cateurs - que des enfants de moins de 
15 ans sont incapables P.e cet e ffort de 
pemiée. C'est dire qui! nous proscrivons 
la méthode qui consiste à isoler succes­
sivement les différents facteurs qui com­
mandent un phénomène et à étudier sys­
tématiquement l'influence de chaque 
facteur. Notre pédagogie p lacera tou­
jours l'enfant dans des conditions telles 
qu'un seul facteur à la fois soit appa­
rent, facteur qui se trouvera inscrit dans 
la structure même de l'appareil étudié ; 
les autres facteurs seront éliminés impli­
citement par le mode opératoire. lui­
même. Autrement dit, le type des tra­
vaux effectués sera la construction et 
l'Jtalonnage d' un appareil de mesure, 
destiné à mesurer une grandeur bien 
déterminée. L 'enfant n'aµra pas à inven­
ter de toutes pièces l'appareil en ques­
tion, mais sera guidé par des modèles 
et des instructions déta!llées (3) . 

Une initiation expérimentale ainsi com­
prise présenterait , de multiples avanta­
ges. Non seulement elle serait accessible 
aux jeunes de cet âge, à leur besoin 
d'explorer le monde des machines et 
d\rruter l'activité technique des adultes. 
En outre, ce premier contact avec la 
physique expérimentale constitue la meil­
leure préparation aux études scientifi­
ques du second cycle en posant des 
bases concrètes à partir desquelles pourra 

(1) Ces remarques s 'appliquent égale­
ment à la c scolarité prolongiée » de notre 
enseignement du pre,nier degré, qui pré­
pare les enfants au Certificat d'Etudes 
primaires. 

(2) Les articles suivants montrent que 
des réalisations de ce genre ont été 
amorcées au Lycée-pilote de Montgeron : 
G. Zadou-Naisky : L'initiation à la phy­
sique expérimentale dans le premier cycle 
(Cahiers pédagogiques pour l'enseigne­
ment du secend degré, juin 1953) ; id. : 
La construction d'appareils scientifiques 
par les élèves {L'information scientifique, 
mars-avril 1953). 

(3) La rialisation pratique d'un tel 
programme est étroitement su bordonnée 
à l'existence d'u·n matériel convenable. 
Nous préconisons la mise au point d'un 
système de pièces standardis~s. analo­
gue au « Meccano » dans son principe, 
mais beaucoup p lus robuste et plus pré­
cis, qui permettrait aux enfants de cons­
truire de multiples appareils de méca­
nique et de faire des mesures dans de 
bonnes conditions. 
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se d.~velopper la dialectique entre phy­
sique expérimentale et physique théori­
que, sans recourir abusivement à l' • in­
duction expérimentale». Enfin la fré­
quentation de processus expérimentaux 
variés facilitera l'init iation parallèle aux 
schémas opératoires du calcul arithniéti­
q ue et algébrique, en apportant P,es ima­
ges concrètes qui illustrerpnt et justifie­
ront provisoirement les règles formelles 
d u calcul ; elle assurera ainsi une assi­
milation d e ces règles à la fois plus 
rapide et p lus sûre. 

©®© 

Louise MARTIAL : Le Maître d'Escorne­
bœuf (L'Amitié par le Livre, Ed.). 

Un bon roman, b ien dans la tradition 
de I' Amitié par le Li vre. Une intrigue 
romanesque se noue et se dénoue devant 
u:i tableau animé par les paysans péri­
gourdins. La peinture de ce milieu est 
attachante plus que l'histoire du u Maî­
tre • , sans doute parce qu ·elle est plus 
vraie. On aimerait que les grands édi­
teurs puissent sortir des séries de romans 
a ussi soignés que ceux d e !'Amitié par 
le Livre. ' 

Le tirag,e en deux couleurs et les des­
sins de Maurice Albe font de cet ouvrage 
une édition de choix à ne pas manquer. 
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Nco-V.o.N-CH1EU : Journal d'un combat­
tant Viet-Minh (Ed. du Seuil). 

Voici un livre passionnant. Après dix 
ans d'informations gouvernementales a ux­
q uelles nous ne croyions qu'à demi, un 
autre point de vue noµs est fourni par 
un authentique - et sincère - combat­
tant d' •en face"· Son moindre intérêt 
n'est pas de nous faire sentir la men ta~ 
lité indochinoise et son évolution vers un 
idéal de libération. A tous C!'UX qui veu­
lent comprendre de nombreux aspects, 
restés pour nous obscurs, de la guerre 
d ' Indochine, nous conseillons la lecture 
de cet excellent ouvrage, très bien tra­
duit par Jacques Despuech . 
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Marg.-M.-Ch. VEROT : Les Enfants et 
les Livres (S.A.B.R.I., Ed.) 

Une enquête, entreprise dans les éta­
blissements scolaires de Dijon, consti­
tue le point de départ de .cet ouvrage. 
L'auteur commence par P,onner les ré­
sultats de cette enquête : quels sont les 
livres que les enfants aiment et récla­
ment. A la suite de ces faits expenmen­
taux, elle propo;e un certain nombre de 
remarques et d e conclusions q ui consti­
tuent un apport non négligeable au pro­
blème de la litt,;rature pour enfants. 
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Jean TERRIEN : L'Optique Astronomique 
(• Que sais-je ? • P .U .F., Ed.). 

On sait trop peu, généralement, quelle 
somme de science et de travail précis' 
nécessite l'observation de l'univers. Dans 
son livre, M. Jean Terrien expose et 
analyse le matériel mis à la disposition 

de3 astronomes. Il étudie en détail le 
principe des appareils, leur construction 
et leur \nstallation. 

La partie la plus intéressante de son 
livre e5t sans doute celle qui traite de 
l'utilisation de ces appareils, puisqu'elle 
concerne la spectroscopie, la photomé­
trie, etc .. . 

Le petit livre de M. Terrien vient à 
point, dans . la b ibliothèque du m aître, 
pour apporter des documents co mplémen­
taires à la B.T. sur !'Astronomie qui 
vient de paraître. 

Marcel Bou : Radio - Radar - Télévision 
(Larousse, Ed.) . 

Nous devons dire , avant toute chose, 
que nous avons une dilection particu­
liè re pour la rigueur scientifiq ue et la 
probi.é foncière d e M. Marcel Boil. Nous 
avons souvent apprécié ses ouvrages de 
vulgarisation et celui que nou~ venons 
de li1·e ajoute une excellente page à son 
œuvre déjà importante. 

Dans son livre « Radio · Radar · Télé­
vision », l\/i. Marcel Ball parvient à nous 
rendre clairs plusieurs problèmes d'élec­
tronique dont les phénomènes intimes 
sont couramment tenus pour extrême­
m ent complexes et presque mystérieux. 
Il p lace son exposé à la portée des p lus 
profanes en ne faisant appel à aucune 
formule mathématique. Ce fait peut pa­
raître paradoxal car une formule, comme 
un croquis, permet de saisir d ' un s~ul 
coup de nombreuses propriétés dont 
l'énoncé réclame de longs d éveloppe­
ments. Mais elle ne •parle » qu'aux ini­
tiés, et c'est aux autres que )Vl. Marcel 
Boil s'adresse. 

Son ouvrage est également très vivant, 
grâce à un style alerte. De nombreuses 
considérations générales sur l'esprit scien­
tifique contribuent à éclaircir les pages 
techniques. 

Ajoutons enfin que d 'excellentes figu­
res complètent utilement ce livre qui 
devra intéresser tous ceux qui sont cu­
rie ux d e science contemporaine. 

J. B. 

Anthologie de la Littérature de Langue 
française (Disques Lumen, 33 tours 
microsillons, 17 cm, à durée pro­
longée). 

VICTOR Huco : Les Djinns, Lorsque /'en­
fant para1t, Le Mendiant, La Retraite 
de Russie, Les Pauvres, Les Semail­
le. d' Automne. (Poèmes dits par 
Antoine BAI.PETRE. Lumen LD 1-204). 

Le choix de ces six poèmes indique 
que le disque est d estiné aux classes des 
lycées et collèges plutôt qu'aux écoles 
primaires. L'excellente interprétation du 
gran.d comédien Antoine Balpétré accen­
tue ce caractère. Sa voix grave et puis­
sante donne aux u Djinns • et à " La Re­
traite de Russie » une grandeur et une 
cruauté impressionnantes. Mais les qua-
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he aut1 es poèmes conviendront très bien 
aux C.M. et F.E..P. Ce sont d'ailleurs 
des morceaux que !"on tro uve couram­
m e nt dan; les anthologies composées 
pour cc~ claoocs . Ainsi pr5sentés ils cons­
tituent une parfaite leçon de diction (ou 
d e lecture) . 

RmlSARD : Comme 011 voit •ur la bran­
che, Je vous envoie un bouquet de 
ma main, A la fontaine Bellerie, Bel 
Aubépin, Contre les bi1cherons de la 
forêt de Gastines, A Hélène, Mi­
gnonne, Elégie, Au Roi Charles IX, 
RéfJonse aux injures et calomnies, 
li faut laisser maisons et jardins. 
(Poèmes dits par Reine LORIN, L u­
m en LO 1-203). 

Comme le précédent, ce disq ue nous 
semble tout naturellement destiné aux 
classes secondaires, par la difficulté de 
certain> te xtes ou leur portée historiq ue. 
Com:ne lui également, les maîtres des 
claJS'!s primaires l'utiliseront en choisis­
sant les morceaux convenant à l'intérêt 
du moment. La d iction de Reine Lorîn 
est excellente et contribue largement à 
l'i nbfrêt du d !sque. 
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LA FONTAINE : Le m eunier , son fils et 
l'âne, Le loup et le chien, Le héron, 
Le cltcrl, la belette et le petit lapin , 
La besace, La laitière et le pot au 
lait, Le coche et la mouche. (Poèmes 
dits par Reine LORIN, Lumen LD 
1-202). - Disques LUMEN, 3. rue 
Garancière, Paris - 6°. 

Ce troisième disque nous a ravis. Reine 
Lorin est admirabl e de grâce et d'ironie. 
On ne peut pas dire mieux les fab les 
de Lo. Fontaine. 

Personne n'a jamais très bien compris 
pourqi.;oi les fables que lon faisai t jus­
qu Ïci apprendre a ux <"nfants se trou­
vaient être les plus difficiles ou les p lus 
cruelles. • Vit aux dépens de celui qui 
l'écoute., • Honteuzéconfus ~. « Si ce 
n'est toi , c'est donc ton frère , «Vous 
d amiez, j'en suis fortèze » , autant de 
phrases cabalistiques où chaque mot ca­
che un mystère ; autant de jolies mora­
les où l'avarice, la force et la cau tèle 
triomphent de lïn nocence et de la cré­
dulité. Peu importe ! On contin uait, en 
raison de io. vitesse acquise, à · infliger 
ces m édiocres histoires i.t nos e n fants. 

Grâce au choi~ d e Reine Lorin, nous 
voici enfi~ débarrassés du Loup, de la 
Cignle, du Renard, de l:Agneau, du 
Corbeau et de la Fourmi-pas-prêteuse. 
Les fables qu'elle nous raconte - pl u­
tôt qu'elle nous les dit - sont drôles , 
vivantes, pittoresques. E.lles sont à la 
portée des enfants qui savent bien 
qu' con ne peut contenter tout le monde 
et son père ~. qui rencontrent chaque 
jour des mouches de coche, et quj hési­
tent Èl porter les querelles fraternelles 
devant le tribunal du papa fatigué. Ces 
deux faces enchanteront les enfanta. 
Pour une fois , il es t vrai de dire qu'elles 
enchanteront aussi lenrs maîtres qui trou­
veront sans doute, à les entendre, un 
plaisir chaque fois renouvelé. 

J. B, 
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Gerbe/ : Gerbe b elge des écoles d 'ex­
pression française. 

Le N o l vient de paraître, copieux, 
bien !mprimé, bie n illustré. 

F él icitation s a ux camarades qui se sont 
appliqués à cette réalisation qui doit se 
contin uer et se développer. 

Nos techniques risquent de s'avilir et 
de dégénérer, comme tant .d'autres, dans 
le verbiage, lorsque l'accent est trop 
rrils sur la direction, p lus ou moins flot­
tante, plus ou moins autoritaire . Nous 
ne redirons j~maÎ$ assez que, en Belgi­
que comme en France, comme partout, 
c'est de r exp~rience et du travail à la 
base que nc u3 nous nourrissons. c· est 
lui qu'il faut exalter et promouvoir. 

L' Exposition de Pitoa 
au Musée pédagogique 

Pendant tout le mois cle juin, les 
belles réalisations cle notre camarade 
Lagrave, à Pitoa (Cameroun) ont été 
exposées au Musée Pédagogique, à 
Paris. Nos camarades avaient déjà eu 
la primeqr de quelques éléments de 
cette expQSition à Aix. 

Nous regrettons un peu, qu,ant à 
nous, l!Ue cette réussite extraordinaire 
n'ait nas été suffisamment faite dans 
le cadre d'une rénovation des métho­
des que permettent nos technique.'> 
dans toute l'Afrique Noire, et qu'elle 
n 'ait pas, de ce fait, rempli toute sa 
fonction d'enseignement. 

Il ne suffit pa.5 de s'étonner ou de 
s'émerveiller. Il faut essayer de com­
prendre pourquoi et comment de tels 
résultats ont été possibles, et comment 
les techniques f!Ui les ont permis pour­
raient être généralisées. 

C. F. 

Notre collaboration 
internationale 

Notre dernier Ed,ucateur Culturel 
International venait de !):naître quand 
nous avons reçu un copieux Bulletin 
n ° 4 de l'INSTITUT COOPERAT IF 
DE L'ECOLE MODERNE, fondé en 
Uruguay, et dont nous avons déjà eu 
l'occasion de dire l'intéressant travail 
de liaison qu'il poursuit, en accord 
avec notre I.C.E.M. 

Au cours de la prochaine année, 
nous donnerons des adresses précises 
pour accélérer l'échange, aujourd'hui 
possible sur une large base avec les 
nombreux Educateurs <!UÏ, dans toute 
l'Amérique Latine, sont 'à la recherche 
de techniques de vie susceptibles 
d'améliorer les conditions de travail 
des instituteurs, 

217 

Nous avons reçu : 
T.-S. ASHTON : La Révolution indus­

trielle (1760-1830), Pion E.d. - F . GRÉ· 
COIRE : Les grandes doctrines morale• 
(Coll. Que sais-je ?), P .U.F. - RUBINS­
TEIN ; Problèmea de théorie Psycholo­
gique (Activité nerveuse supérieure), E.d. 
d e la Nouvelle Critique, 500 fr. -
VERNAY, GUILLAUME et PIERRE : Sciences 
(Ecoles rurales de garçons et d e filles, 
classe de Fin d'Etudes), Ed. Bourrelier. 
660 fr - H. BELLIOT : Impressions sur 
/'Enseignement yougoslave, E.d. S.E..V. 
P.E.N. Paris, 160 fr . - Guide du ma1-
tre pour l'enseignement de la grammaire 
à /'Ecole Primaire (Centre National de 
Documentation Pédagogique, rue d'Ulm, 
Paris.) - Maurice GERVAIS : La Cou­
ronne de T ratonice (tere partie : Ile-de­
F rance). René Debresse éd. , Paris. 

Mimica CRANAKI : Grèce. Coll. Petite 
Planète. Ed. du Seuil. 300 fr . - SCHMITT 
et A . BOULOc;NE: La cure de santé et les 
jeux des enfants. (Coll. La Colonie de 
Vacances). E.d . du Scarabée. - E.DSCO: 
L ' A griculturc (no de janvier) - Le temp• 
qu'il fait (n° d e décembre). 

(Les camarades qui, pendant les va­
cances, seraient désireux de lire quel­
ques-uns d e ces livres pour compte 
rendu sont priés de nous en faire la 
demande). 

Collection scientifique le Monde et 
l'Homme.- Les Beaux Livres. Paris . 

Marcel F ortier: Le roman de 1'1éner­
gie atomique. - George Adam : Le 
roman des Roses. - Dr Rozier Carel : 
Le roman d'une souris de laboratoire.­
Léon Binet: Le roman de la Mante reli­
gieuse. - Charbonnier: Le roman des 
E.chinodermes. 

(Nos collaborateurs en rendront compte 
à la rentrée.) 
La Documentation française : Une livrai­

son exceptionnelle : 
Métiers. T echniques et Civilisation 

au XIXe siècle (Il). - Métiers . Techni­
ques et Civilis<>tion en 1955 (III) . Chaq ue 
numéro : 90 fr . 

Et surtout la sér ie 144 avec 12 photos 
en couleurs de Noailles : Le coquelicot 
et la tulipe. Le n° : 225 fr. 

René Sédillot: Survol de !Histoire de 
France. - Arth. Fayard , éditeur. 

Jean Delay : Etudes de Psychologie 
médicale (P.U.F. 800 fr . 

René Vally-Samat : Contes ·et légendes 
de Madagascar. - Nathan, é dit. 

L'Association «La Vie Active n 
que dirige Albert Bockholt publie 
une revue « Vie A clive n que nous 
avons eu souvent l'occasion de pré­
senter à nos lecteurs. 

Cette revue publie en cette fin 
d'année une plaquette de propa­
gande que nous recom.mandons à 
nos camarades. Elle sera adressée 
contre 25 francs en t imbrea à « Vie 
Active "• 20, rue Guersant, Paris 
17e, 



218 L'EDUCATEUR 

Il faut reconnaitre qu'on ne peut pas fournir de 
documents d'histoire, en quantité, qui soient inté­
ressants partout et également pour tous. 

C'est localement et cllacun dans son milieu que 
doit se faire la chasse aux documents, ou vestiges 
historiques, ou souvenirs historiques encore vivants. 

L'exploration du milieu avec les enfants, l'en­
quête locale, la constitution du musée d 'Mstoire 
de l'école, la reconstitution par les élèves de docu­
ments locaux, doit précéder tous travaux d'histoire, 
et 1loute utilisation de manuels. 

L'histoire doit s'enseigner en P'artant de l 'intérêt 
du moment et du lieu. Les textes libres seront exploi­
tés et échangés avec les correspondants et viendront 
compléter l'exploration et l'enquête locale. 

Ce qu'il faut dire et redire, c'est que, PARTOUT, 
subsistent assez de vestig-es et de souvenirs pour 
asseoir solidement et d'une manière vivante un 
enseignement de l'histoire. 

Ceux qui n'ont pas trouvé, c'est qu'ils n 'ont pas 
cherché ; c'est qu'ils n'ont pas écouté leurs élèves ; 
c'est qu 'ils n'ont pas suivi la voie roy,ale de leur 
curiosité. 

Quand nous sommes arrivés à Sain~,Roman de 
Be1le·t, il y a treize ans, je me suis dit : « Là, impos­
sible de rendre l'enseignement de l 'histoire bien 
vivant. Voilà un pays sans histoire. » 

En effet, la région niçoise a un passé 
leversé qui n'a laissé que peu de traces ; 
vent changé de maître, ale a connu 
invasions et beaucoup de guerres. 

assez bou­
elle a sou­
toutes les 

Et St-Roman-de-Bellet a moins de passé encore. 
J,l y a trois siècles, ces collines étaient certainement 
presque sauvages. Peu de maisons sont centenaires. 
La paroisse est toute récente .et l'église a moins 
d'un siècle. Peu de vieilles familles autochtones. Le 
peuplement est actuel et d' émigrants d'outre-Alpes. 
Aucune vie sociale, aucun autre métier que celui 
d'horticulteur. Pas de monuments à première vue. 
Aucune archives, ni communale ni paroissiaile. Un 
quartier to11t neuf, même de nom et à 9 kilomètres 
du centre de la commune. 

Eh bien, de cette pauvreté apparente, voilà ce 
que nous avons glané, en six ans, de quoi asseoir 
solidement notre enseignement historique. 

Chacun des vesti~es ou souvenirs historiques pro­
pres à notre quart ier, a été l 'occasion de la rédac­
tiôn d'une belle page illustrée de notre monographie 
de Bellet : 

PÉRIODE ROMAINE. - Plaque rappelant le passage 
la Via Julia Agusta. 

MoYEN AGE. - Tour Sarrazine. 
TEMPE- MODERNES. - Tour datant du XVI•' siècle. 

Plaquette relative à l'origine de la Baronie de Bel­
len (Collection du baron de Bellet). Plaquette relative 
à la légende de la Vierge des Séoules et racontant 
l'origine fie la paroisse et nom du quartier (don du 
baron de Bellet) . 

CHATEAU DE BELLET (189 siècle) 
Stèle aux armes de Behlet (très r écente) 

PÉRIODE NAPOLÉONIENNE.- M . Masséna, pirince d'Ech­
ling, a sa demeure d'été au domaine de la Tour 
(déjà citée). Intérieur avec riches souvenirs napo­
léoniens. 

PÉRIODE CONTEMPORAINE. - Décret du 12 nov. 1942 
qararitissant l'appellation d'origine des vins de 
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Bellet. - Plan de délimitation du vignoble de Bellet, 
qui concorde avec les li mil.es de l'ancien fief de 
Bellet. 

- Comparaison entre les différents types de mai-
sons selon leur ancienneté. 

- Historique de l'école. 
- Historique de La route de Bellet à Nice. 
- CoUection d'anciennes pièces de monnaie. 
- Ori{jine et historique de la culture des œillets 

à Bellet. 
- Souvenir de la libération et inscriptions relevées 

sur les murs peintes d l'arrivée des armées de la 
L ibératioTL. 

- Pl4que com.mémorative des morts de la guerre 
1914-1918. 

- Ancien moulin à huile et à farine en ruine. 
- Vieux revolver d'ordonnance. 
FOLKLORE. - Légende de Notre-Darne de Séoules. 

- Vieux calen. - Coutumes pascales à Bellet. 
@)®@ 

Chacun de ces vestiges, documents, ou souvenirs 
ont été retrouvés, examinés, étudiés, rédigès à l'oc­
casion de T. L., de correspondance interscolaire, 
d 'enquête, de conférence, de cliasse promenade ... 

Il est cer tain que nous n'avons épuisé ni la mine, 
ni l 'intérêt historique local. 

De l'énumération ci-dessus, il .ressort qu'il n'y 
a guère de moments historiques pour .lesquels nous 
ne disposions sur place de documents. 
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A cette source naturelle de documents doit s'ajou­
ter celle de la correspondance. Nos correspondants 
nous ont toujours envoyé des dessins, des cartes 
postales, des articles relatifs aux souvenirs histori­
ques de leur village, qui grossissent nos archives 
d 'histoire. 

Il paraît même indispensable de constituer partout 
un petit musée scolaire d'histoire, à côté du musée 
de sciences. Fouilles dans les alentours, promenades 
avec relevés de croquis, échanges interscolaires, tra­
vaux manuels, recherches dans tous les greniers 
des élèves etc ... , doivent rapidement l'enrichir. On 
numéroter'a les pièces, on marquera leur origine, 
leur ancienneté présumée. 

Dioramas, silhouettes, maquettes. poupées costu­
mées, outils préhistoriques, fac-similés, relevés d'an­
ciens registres, pièces de monnaie, t imbl.'es, tampons, 
découpages reconstitutions d'armes, d'outils, lai!)­
ser-passer, ' anciens actes notariés et sous-seings 
privés, anciens costumes, vieux catalogues, gravures 
de modes, etc .. . . auront leur place. 

La CEL se doit d'organiser et d'encourager tous 
les échanges de documents historiques par le canal 
de « !'Educateur "· P. BROSSARD. .................................................................... 
Le camarade MoNTACLAIR (Ille-et-Vilaine) nous écrit : 

« Il serait bon de rappeler aux éditewrs de jou.r­
naux scolaires que les journaux seoiaires doivent 
étre expédiés de telle manière qu'un contrôleur des 
P.T.T. puisse à tout moment l'ouvrir et le feuilieter. 
Sinon l'envoi sera taxé comme lettre à 30 fr. " 

Du MÊME : " J'utilise avec plaisir le limographe 
13,5 x 21 tout métal. Ma femme , ex-sténodactylo, 
habituée à tirer des stencils, assure qu'eUe na 
habituée à tirer des .~tencils, n..çs11.ri> 11u'P./lP n'n 
ronéo per(ectionn~e . 11 
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TUBERCULOSE ET SANTÉ 
La tuberculose est, hélas ! un sujet de plus eu 

plus familier à nos milieux enseignants, simple 
conséquence des classes surchargées et des. taudis 
.scolaires. Les sanas qui reçoivent les malades 
donnent-ils toujours toute garantie d'hygiène, de 
confort et d'esprit humanitaire? On pourrait en 
douter : faute de crédits et faute aussi d'esprit 
scientifique et de compréhension du moral du ma­
lade, l'atmosphère de sana est une rude épreuve. 
De plus en plus, la médecine y est automatique 
(antibiotiques, pneumos, thoracos), de plus en plus 
·elle y est tyrannique avec défense « de se permettre 
des idées personnelle.ç sur son cas » (sic). Il ferait 
beau voir que l'on ait en sana une documentation 

.ouverte sur le Ma1·l1ais, l e Ji'riedmann, l'aromathé­
rapie, les gouttes Doré, le Royer ries Allées, le « 816 '" 
!'anatoxine Lorenz, et nous en passons ! Ces théra­
peutiques, obligées de se faire clandestines parce 
qu'interdîtes par les ukases de !'Ordre des méde­
cins, ont pourtant fait leurs preuves - paraît-il. 
Ces preuves sont-elles frauduleuses? Le plus simple 
serait de mettre les inventeurs au pied du mur, 
-de soumettre à une méticuleuse observation les pa­
tients désireux d'en faire l'expérience en sana. 

Quel magnifique esprit scientifique et de si louable 
.compétition verrions-nous fleurir dans ces lépro­
series modernes toutes placées sous le signe de 
l'immobilité des malades et de l'immobilisme scien­
tifique ! ·Hélas ! les initiatives médicales sont tou­
jours assez mal considérées : rien que l'année der­
nière (1954),l'Ordre (alias le Monstre) a fait comva­
raître 243 médecins à . la barre » (1). 

Pour un pays « épris de liberté " comme le nôtre 
.et qui se targue du res)?ect des philosophies, des 
idées politiques et d es religions, c'est un comble ! 

Mais, diront les mata.des, à qui se fier? Peut-on 
-avoir confiance au Marbais, au Friedmann, etc ... ? 
Et où en faire l'expérience ? 

Le plus simple est de se documenter en lisant !a 
presse de la médecine oppositionnelle ù la médecine 
d'Etat. Nous avons cité dans « [,a Santé de l'En­
Jant » maints ouvrages susceptibles de nous ôter les 
. œillères du pastcurisme et de nous désenvoûter de 
! 'emprise du microbe. Nous avons cité deux revues 
-de vaste et humaine compréhension du malade et 
.de solide objectivité scientifique, à savoir : 

" La Vibre Santé '» 20 rue Fourcrny Paris-17• 
(600 fr.) - et " La Vie clàire '" 130, av. du Général 
Leclerc, Paris-14• (500 fr.). Une librairie éclectique 
fonctionne au siège de ces deux revues et permet 
une documentation du plus haut intérêt. 

Par ailleurs, la question des vaccinations se fait 
- de plus en plus 'angoissante, -surtout après les acci­

dents survenus par la vaccination anti-polio avec le 
vaccin Sa.ln aux U.S.A. A chaque courrier, nous 
recevons des demandes de renseignements : 
- Que faire pour éviter ces vaccinations réitérées ? 
- Est-il exact que la polio est une conséquence des 

vaccins ? 
- Y a-t-il eu vraiment épidémie de variole? 
- Le B.C.G. et la<< bécégite " sont-ils liés ? 
- La cuti est-elle obligatoire ? Et la radio ? 
- Est-il vra·i que le professeur Ramon a avoué et 

écrit que le vaccin antivariolique est à l'origine de 
l'encéphalite ? 

Nous redisons i:t nos camarades que toutes ces 
questions doivent s'adresser à des spécialistes. Nous 
ne pouvons être renseignés que par eux. Le plus 
simple est donc de leur exposer les cas embarras­
sants. Nous avons dit déjà que La Ligue nationale 
contre les vaccinations (10, rue du Roi-de-Sicile, 
Paris-4e - c.c.P. Paris 11.370-24) peut vous documen­
ter sur tout problème vaccinal et cas de législation 
et vous défendre juridiquement et gratuitement si 
vous êtes adhérent à la Ligue. La cotisation annuelle 
est de 1.000 fr. et donne droit à la revue : « Vaccina­
tions et Santé » (le n• 50 fr.) 

Nous vous redisons que ces trois aspects de la 
médecine nouvelle, donnés dans les revues ci-dessus 
cités, sont des plus intéressantes, je dirais même des 
plus passionnants, pu les horizons qu'ils ouvrent 
sur ·la guérison de ces grands fléaux de la dégéné­
r escence humaine : la tuberculose, le cancer, les 
maladies mentales. 

Notre rubrique sera consacrée plus spécialement, 
à l 'avenir: à la Santé, car la maladie est affaire du 
médecin. 

La santé appartient ü celui qn i sait l'entreteni r. 
Elle n'est pas chasse gardée . 

(rl suivre.) E. FREINET. 

(1) La Libre Santé. Or FoUQUÉ, p. 79, N° de mai. 

LE TRA V Al L DES NOTRES Qui aurait trouvé : 1 cache-nez laine écossais, à franges 
très courtes, ensemble rouge avec ban­
des bleu marine foncé et quelques 
entrelacs blancs. Tous les membres de l'Institut dau­

plùnois de l'Ecole Moderne connais­
.sent Gilbert Dalet, instituteur à Bri­
gnoud (Isère) et font confiance à · 
l'œuvre historique qu'il a entreprise. 

Quant aux membres de la C.E.L., 
ils voudront connaître Gilbert DALET, 
.historien et romancier. en se procu­
rant le livre qu'il vient d'achever : 
L'étrange figure du Baron des Adrets, 
préface de M. Robert Avezou, Archi­
viste en Chef du Département de 
l'Isère; aux Editions Didier ,et Ricèlard, 
~Grenoble. 

1° un pic-pic brodé d'un volant de 
satinette rouge et doublé d'une cre­
tonne bleue à fleurs roses ? 

2• quatre broderies laine sur jute 
également brodées d'tm biais en sati­
nette rouge et collées au texticroche ? 

Adresser à. Mme DHENAiN, à Dan­
nemoine (Yonne). 

Ont été trouvés à Aix 
après la clôture du Congrès 

1 foulard soie fond gris bandes lar-· 
ges bleues et gris foncé genre écossais; 

1 cache-nez rouge grenat foncé en 
laine tout uni avec franges longues; . 

Réclamer à CHALLULEAU, Ecole 
Boulev. Jean-Jaurès, Aix-en-Provence . 

Le gérant : C. FREINET 

Coopérative Ouvrière d'imprimerie 
..C:GITNA 

27, rue Jean - Jâurès - CANNES 
Alp~s-M!lritli:nes . , Tél. 935-59 



LE GUIDE OFFICIEL 
de la coopération scolaire 

L'Office Central a. le plaisir d 'annon­
cer à ses amis et à ses adhérents , sa 
prochai ne publication qui aura pour t itre 

LE GUIDE OFFICIEL 
de la coopération scolaire 

La rédact ion de chacun des chapitres 
de cet impo rta nt ouvra.ge a été confiée 
soit à des membres du conseil d'admi ­
nistration de 1'0.C.C.E.; so it à des spé ­
c ialistes de la Coopération scolaire. 

Ce livre, de plusieurs centaines de 
pages e t abondamment illustré, ne sera 
vendu que 1 5 0 fr. aux coopératives sco ­
laires affiliées, et 300 fr. a.ux autres lec­
teurs. 

L 'EDUCATEUR 

11 paraîtra en octobre 1955. 
Dès au jourd 'hui, pensez à réserver 

bon accuei l à cette édi t ion précieuse qui 
sera pour tous une source sûre e t inépui ­
sable de conseils a-.~és, d'inst ructions 
précises et de renseignements exacts. 

{La boite imprimerie , nouveau devis e) 

Pour Io rentrée 1955 Io CEL est prête à vous équi_per 
Le sommai re détai llé a é té publié dans 

le n° 7 3 de la « Revue de la. Coopérat ion 
scolaire». 

BOITE IMPRIMERIE DES COULEURS 
à 8.000 fr. S P L END 1 DES 

Note du conseil d'administrat ion 
Le conse il d 'adminis tration de l'O.C. 

C.E. atti re l'a t tention de tous les coopé ­
rateurs sco laires affiliés à no tre mouve ­
ment , sur la parutio n de ce Guide offi­
ciel de la Coopération scolaire. 

Attention ! 
Ce Guide est le seul qui soit composé 

et éd ité pa.r l'Office cent ral de la Coo­
péra t ion à l'Ecole. 

Centres d'entraînement 
aux méthodes d'éducation 

active 
6, rue Ana tole de la Forge - Paris-17• 

Té léphone : ETOile 4 9-56 
STAGES DE PERFECTIONNEMENT 

Travaux manuels de plein air : du 5 au 

précieuse pour toutes les classes 
et pour la famille . 

Un véritable jeu - travail. 

UN LIMOGRAPHE 
AUTOMATIQUE 

tout métal pour format 13,5 x 21 
OU 21 X27. 

Pour tirage rapide des jour­
naux scolaires, textes libres, etc. 

UN ELECTROPHONE 
et 

UN MAGNETOPHONE 
15 sept.ernbre 1955, au C:R:E.P.S. de • dont ·vous trouverez les caracté-
Boulouris (Var), stage dirige par M. . ti d L'Ed t 
R. Poncin. ns ques ans uca eur nu-

Observation de la nature : du 8 a.u méro 25-26. 
1 8 septembre, au C.R.E.P.S. de Mi­
rande (Côte-d'Or) , stage dirigé par 
M. M. Rouchy. 

Travaux manuels d'initiation artistique 
premier degré : du 18 au 29 septem­
bre, au C.E.P. de Phalempin (Nord). 
s tage dirigé par M. R. Lelarge. 

Travaux manuels d'aménagement : du 
18 au 29 septembre, à Boulogne {Sei­
ne), stage dirigé par M. P. Rose. 

Non-chanteurs : du 1 0 au 19 novem-
bre, à l'l .N.E.P. de Marly-le-Roi (S.­
et-0.), stage dirigé par Mlle H. Gol­
denbaum et M. J. Bœckx. 

Formation de moniteurs et monitrices 
de Maisons d'Enfants : du . 14 octobre 
au 22 décembre, au C.R.E.P.S. de Bou­
louris (Var) , stage dirigé par M. A. 
Romanet. 

DES BOITES 
DE TRAVAIL 

pour l'Ecole 
pour la famille 
pour les colonies 

de vacances 
Boîtes électriques (4 boîtes). 
Boîtes aviation (2 boîtes).·-~· 
Boîte linogravure. 
Boîte Imprimerie. . 
Boîtes de peinture (2 boîtes). 
BOîtès d'initiation mathématique. 

(gouache sèche plastifiée) 
Nous venons d'ajouter deux. 

nouvelles teintes à la gamme 
existante : sienne brûlée et bleu 
outremer, ce qui porte à douze 
teintes les couleurs livrables do­
rénavant. 

Les livres et les revues 
de /'Ecole Moderne 

(voir prix et conditions 
d'abonnement dans ce numéro) 

Bibliothèque de Tra va il 
Vous allez recevoir deux numéros. 

exceptionnels : 

Jean-Baptiste Clément 
qui débute magistralement notre collec­
tion de VIE DES HOMMES ILLUSTRES. 

Faites- le connaître autour de vous. 
Communiquez aux journaux et bulletins. 

Et 

Saint Louis 
avec une superbe iRustration et un 
avertissement sur la valeur historique 
de ce document. 

Partiront encore ava.nt le 15 un nu­
méro double avec vignettes en quadri­
chromie sur « Les Insectes » - « Les 
ponts dont on parle». 

Vous seront •ivrés pour terminer la. 
série, avant fin septembre : « Le verre ». 
« Les Touareg», « l:e pétrole» (2 bro­
chures)· et a Repu dans le inonde 11. 

Fàites c"onnaître nos B.T . ! 


